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1 - Le contexte 
 

De Gorée à Saint Louis et Podor, au fil des Signares 

Les signaras (signares, en français) sont 
ces femmes mulâtresses issues, au 16ème 
siècle, des unions entre des aventuriers 
juifs portugais avec des filles de chefs de 
villages sérères. Elles furent décrites par 
de nombreux voyageurs comme de 
redoutables commerçantes, habiles poli-
ticiennes et séductrices nées. Elles occu-
pèrent les premiers rangs dans la société 
métisse, spécialisée au 18ème siècle dans 
l’exportation des cuirs, des indigos, des 
épices.  

Le conflit latent entre la France et les portugais et les anglais, marqué par la prise de Gorée 
en 1677, a, dans un premier temps, provoqué une tension entre la communauté des signares 
de la petite côte jusqu’à ce que la fin des hostilités permettent à celles-ci de redonner vie à 
Joal et Rufisque et, pour finir, de se déplacer vers Gorée et Saint Louis où elles s’installèrent 
une bonne fois.  

Le long des 17ème et 19ème siècles, les signares n’ont cessé de construire des maisons à Gorée 
et à Saint Louis, développer des flottes de cotres, mettre en place des métiers d’artisans 
confiés à leurs captifs.  

La cohabitation avec les français s’incarna, dès 
lors, sur une entente retrouvée, par des alliances 
économiques et quelques fois matrimoniales. Les 
signares de Saint Louis développèrent alors des 
flottes de cotres, petits navires équipés de voile 
triangulaire, en mer, et de rameurs sur le fleuve. 
Elles firent fortune dans le commerce, laissant aux 
rois nègres négriers la traite négrière. 

Saint Louis pris le pas sur Gorée aux alentours de 1848. Les signares s’investirent dans le 
commerce de la gomme arabique qu’elles vendaient en France à leurs familles, en se 
ravitaillant, en retour dans les grands magasins parisiens Le Bon Marché et la Samaritaine. 

La colonisation sonna le glas de la grandeur des signares du fait d’une évolution des rapports 
entre grandes puissances européennes. Les discriminations sexistes introduites dans les 
comptoirs du Sénégal par le colonisateur français à travers le code civil ont  fait basculer le 
pouvoir économique dans les mains d’une minorité métis masculine et ont ramené les filles 
de signares du statut de maîtresses-femmes à celui de femmes au foyer. 

A l’époque du baron Roger (1832), le matriarcat signare passa lentement au patriarcat à la 
façon de France. De nouvelles branches s’ajoutèrent à celles des grandes généalogies 
mulâtres centenaires. Ces grandes familles de négociants aux noms évocateurs développèrent 
le commerce dans la vallée et créèrent le port de Podor.  

Fils de mulâtres et de signares, Guillaume Foy et Gaspard Devès étaient de ceux-là, qui y 
installèrent leurs comptoirs.  
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La maison de Gaspard Devès (photo ci-contre) 
était la 4ème sur le quai de Podor, côté Nord, celle 

de Guillaume Foy, qui lui donna sa fille en 
mariage, était à deux pas, la 1ère. 

Elle devint par la suite propriété de  la société 
Peyrissac qu’intégra en 1956 je jeune Maodo 

Diop, l’actuel propriétaire de la maison.  
 
 
Lien entre Saint Louis et Kayes à partir 
des années 50, le mythique Bou el 
Mogdad petit navire de croisière autrefois 
chargé du transport des personnes sur le 
fleuve Sénégal, est de retour sur le fleuve, 
après une interruption de près de 20 ans. Il 
propose aujourd’hui des croisières entre 
Saint et Podor où il accoste chaque quinze 
jours et reste à quai trois jours. 
Il se tient à quai ou au milieu du fleuve, 
selon les circonstances, conditions 
atmosphériques ou besoins de tranquillité. 
 
Les contreforts du quai ne sont pas en bon état et menacent, mettant en danger les jeunes qui 
s’y agglutinent les jours de chaleur, qui pour laver du linge, qui pour pêcher, qui pour se 
baigner et s’y laver. Ils gagneraient à être renforcés, ce que se propose de faire, selon 
certaines informations, l’OMVS 
 
2 : Le quai de Podor 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le quai de Podor comptait au 19ème siècle une douzaine de maisons donnant directement sur 
le fleuve, et un jardin public. Découpées au cordeau, les parcelles présentent 30 mètres en 
façade et 30 en profondeur. Elles donnent  à l’Est sur le quai, et à l’Ouest sur la rue principale, 
la rue la plus commerçante, il y a de cela un siècle et demi.  
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D’aucuns s’étonneront que le quai soit décrit 
comme étant orienté Sud Nord, et pourtant c’est le 
cas, hasard des boucles du fleuve dont certaines, 
comme celle qui va de Ngawlé à Podor, créent des 
lignes droites plein Nord ou plein Sud, selon le 
cas, alors que l’idée que l’on a du fleuve Sénégal 
dans cette région est celle d’une orientation Est 
Ouest linéaire ! 
 

Toutes les maisons étaient des comptoirs commerciaux dont les propriétaires, pour la plupart, 
ont donné naissance aux grandes maisons de commerce qui ont survécu jusque vers la fin du 
vingtième siècle, bousculées par le commerce informel, la concurrence de certains pays, de 
nouveaux matériaux, de mauvaise qualité certes, mais moins cher, et c’est ce qui compte 
aujourd’hui. Ces grands noms encore d’actualité ou oubliés, que l’on retrouve aujourd’hui sur 
certaines boutiques sont : Buhan, Teissères, Guiches, Maurel, Pellegrin, Gaspard Devès, 
Singer, Granges, Foy, Roger, Tescemet, Mambaye Fara Biram, Desmarchellers, ……la 
plupart originaires de Bordeaux.  

Ces comptoirs commerciaux ont été construits avant la colonisation dont une des missions 
premières était de les protéger contre les pillards, au même titre que le commerce fluvial.  

Les maisons du quai de Podor sont toutes construites 
avec des murs épais et solides, qui ont résisté au temps 

et aux intempéries parce que montés à la chaux, 
mélangée à des chutes de briques de terre cuite, ou en 

briques de terre cuite, elles-mêmes montées à la 
chaux. Cette technique de construction leur a donné 
une solidité sans pareille, et plus encore, une qualité 
plastique et thermique que n’offrent pas les ciments 

d’aujourd’hui.  

La chaux permet aux murs de respirer, en effet, de ne pas se déliter et de résister aux 
intempéries, et plus particulièrement à l’humidité.  

Le quai de Podor aujourd’hui 

La majorité des maisons sont encore debout, certaines ont été restaurées, assez mal, il faut le 
reconnaître, en particulier par la mission catholique, qui a remplacé les toitures à double pente 
par de vulgaires tôles d’aluminium sur une seule pente, a bétonné les façades, notamment les 
bacons, et ferraillé les portes et autres balustrades. Les autres tiennent debout grâce à la 
qualité de la chaux qui a servi à leur construction, mais nombre d’entre elles menacent de 
tomber et il faut en engager une sérieuse restauration si l’on veut éviter le pire.  

Deux d’entre elles ont été restaurées récem-
ment : l’ancienne Maison Guillaume Foy, à 
l’initiative de ses propriétaires, la SCI du 
Tékrour, et l’ancienne maison Granges, 
propriété du Docteur Amath Ba, à l’initiative du 
Syndicat d’Initiatives de Saint Louis, sur 
financement de la Région Rhône Alpes, dans le 
cadre d’un projet de promotion du patrimoine 
naturel et architectural. 
                                                                         La maison Guillaume Foy 
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Patrimoine historique       

Le quai de Podor et ses maisons ont été classés « patrimoine historique » par le Ministère de 
la culture, aussi est-il important de le protéger, d’en surveiller la restauration, de façon à éviter 
les dégradations, notamment celles qui ont été ou pourraient être effectuées « en dur », donc 
difficilement récupérables. Il faut en retrouver les matériaux originaux, les couleurs, les lignes 
architecturales, et pourquoi pas les fonctions, ne serait-ce que dans le cadre d’une action 
visant à raconter les histoires, histoires d’un quai, pour offrir aux visiteurs, élèves des CEG et 
du lycée, étudiants de passages, visiteurs de tout bord, consultants, dakarois, touristes, 
sénégalais et étrangers.  
 

 
 

Les maisons du quai de Podor ont toutes été construites selon le même principe : 
 

�  Au rez-de-chaussée, les magasins, protégés par 
d’épaisses portes de bois fermées par de solides 
huisserie en fer forgé. 

�  A l’étage les parties d’habitation, hautes de plafond, 
avec des planchers de bois, bien aérées et qui 
profitaient et profitent encore aujourd’hui de la 
brise nocturne qui se rafraîchit en traversant le 
fleuve Sénégal. 

      
�  Derrière, une vaste cour bordée de boutiques de 
plains pieds ouvertes sur la rue marchande. On y 

trouvait des commerces de détail, des garages, 
des artisans. La plupart de ces cours, boutiques, 
ateliers et hangars sont aujourd’hui inoccupés, 
abandonnés et menacent ruine. Les tuiles des 

toitures tombent les unes après les autres et se 
cassent, générant de lourdes pertes dont les 

propriétaires sont inconscients.    

 

Les tuiles et deux autres quais : ceux de Marseille et de l’Estaque. 

Les toitures des maisons du quai sont recouvertes de tuiles mécaniques en terre cuite, 
marseillaise celles-ci, venues d’un autre quai, celui de l’Estaque, un petit port qui jouxte celui 
de Marseille, bien connu pour son charme, ses visiteurs célèbres et ses peintres, Cézanne et 
Van Gogh, mais aussi pour ses tuileries. Il y en avait de partout, des tuileries, à l’Estaque, qui 
ont périclité depuis lors, du fait de la concurrence des nouveaux matériaux et sans doute de la 
pression des promoteurs immobiliers, mais elles ont marqué leur époque et bien des esprits. 
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La Maison Guillaume Foy en a recensé huit, des 
tuileries, dont les tuiles, embarquées à Marseille, ou à 
Bordeaux, étaient acheminées par mer sur des bateaux 
à voile, au début, puis à vapeur, à la fin du siècle, 
jusqu’à l’embouchure du fleuve Sénégal, à quelques 
encablures de Saint Louis, là où la langue de barbarie 
laisse fleuve rejoindre la mer. 

On n’en dénombre pas moins de 9 sur le seul toit de 
la Maison Guillaume Foy :  

Les tuileries aixoises, Antoine Sacouman, les Fils de 
Jules Bollet, Romain Boyer, Guichard Carvin et Cie, Armand Etienne et Cie, Pierre 
Amédée, Guichard Frères.  

Les bateaux remontaient ensuite le fleuve sur plus de 200 kilomètres jusqu’à Podor, où le 
tirant d’eau était trop faible pour qu’ils puissent continuer.  
 

Les marchandises étaient débarquées sur 
le port qui avait alors trois niveaux pour 
permettre aux bateaux d’accoster en toute 
saison, quel que soit le niveau du fleuve. 

Les marchandises étaient stockées dans 
les boutiques, derrières d’épaisses portes 
aux ferrures inviolables !  

Les bateaux repartaient chargés de 
gomme arabique, de riz ou de charbon. 

 
Certaines marchandises importées étaient destinées au commerce local et vendues sur place, 
dans les boutiques, les autres étaient destinées à la Mauritanie et acheminées vers le Nord par 
les caravanes de chameaux, d’autres destinées au Mali poursuivaient leur périple sur le fleuve, 
avec des chalands moins quillés, les dernières étaient acheminés vers le sud, avec des 
charrettes attelées. Les matériaux de construction, étaient utilisé sur place, sur le quai, où on 
les retrouve aujourd’hui, vieux mais encore solides, sur les toits, pour les tuiles, sur les 
balcons, pour le bois, sans compter le mobilier colonial que l’on fabriquait alors avec les 
caisses d’emballage de l’époque, en bois de pin de la région de Bordeaux.  Elles étaient 
démontées, le bois était récupéré, puis œuvré et transformé en ces meubles, portes et fenêtres 
tant recherchés aujourd’hui, dont le bois n’est autre que ce que l’on appelle pitchpin. 
 
2 – Justification du Projet 
Il s’est passé tellement de choses sur le quai de Podor qu’il nécessaire et important d’en 
retrouver la mémoire, de la conserver et de la rendre accessible. Ce quai où ont vécu, 
séjourné, commercé tant de commerçants, de négociants, d’agriculteurs et de passants, 
sénégalais, podorois, expatriés français pour beaucoup, mais aussi marocains et italiens, dont 
l’histoire est ancrée dans les murs de ces anciens comptoirs.  

Il faut aujourd’hui rendre compte de cette histoire, de ces histoires faut-il dire. Cela peut être 
fait par le biais d’expositions permanentes, installées dans ces lieux symboliques et forts, en 
l’occurrence ces anciens comptoirs commerciaux du quai de Podor.  
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Le visiteur pourra y interroger l’histoire et recevoir des réponses, par la bouche de vieux 
podorois qui sauront leur raconter leurs souvenirs d’enfants qui regardaient, au début du siècle 
passé, les bateaux qui se succédaient au quai de Podor.  

Il y trouvera des photos récentes, anciennes, voire des daguerréotypes, comme celui de 
Catherine Foy, qui date de 1850, des textes, retranscription de la parole des anciens, extraits 
de livres sur Podor et sa région, et toutes sortes d’objets typiques et significatifs. 

Elèves des collèges et lycée de Podor et des villes voisines, simples visiteurs, dakarois en 
vacances, touristes et autres voyageurs de commerce ou agents de développement, tous 
pourront partager cette histoire et mieux connaître leur histoire.  
 

Les premières initiatives  

L’association Podor Rive gauche a entrepris un travail sur la généalogie de certaines familles 
dont principalement les familles Foy et Devès : 

�  la première parce que fondatrice de la maison qui porte son nom : Guillaume Foy, lequel y 
a développé un vaste et fructueux négoce de gomme arabique, a donné en mariage à son 
voisin, Gaspard Devès, sa fille Catherine, avec qui il eut une fille, Virginie, décédée à 
l’âge de 41 ans.  

�  la seconde, dont l’histoire commence avec Bruno Devès, fils de négociants bordelais, 
arrivé dans la région après le naufrage de la  Méduse, à la fin 18ème siècle. Son fils 
Gaspard (1826-1901), a épousé en première noce Catherine Foy, décédée peu après son 
mariage, en 185, et en seconde noce Fatma Daguissery Tamba Diop, dite Maam 
Madeleine, dont la descendance, jusqu’à Madeleine Devès Senghor, membre d’honneur 
de l’association Podor rive gauche, a marqué l’histoire de Saint Louis. 

Gaspard fut, entre autre, un grand médiateur entre l’administration française et le Roi du 
Kayor. Justin Devès, don fils, fut, à la suite de son père, maire de Saint Louis, au début du 
vingtième siècle. Les Devès ont créé des entreprises commerciales qui connurent des 
fortunes diverses qui ont marqué le commerce sénégalais depuis lors, notamment à travers 
l’entreprise Devès et Chaumet.  

 
3. Le projet proprement dit 
 

Un projet intégré 

De fait, le Projet « Le quai de l’histoire, histoires d’un quai » se compose de plusieurs petits 
projets intégrés, tous développés dans les anciens comptoirs commerciaux  situés au rez-de-
chaussée des maisons du quai de Podor. Ces comptoirs, aujourd’hui inutilisés, seront mis à 
disposition du secteur associatif par les propriétaires, pendant une période de cinq années, en 
contrepartie de la restauration des façades desdites maisons, réalisée dans le cadre de la 
coopération entre les Conseil Régionaux Rhône Alpes (France) et Saint Louis (Sénégal) 
Le projet global compte cinq composantes :  

1. Une boutique associative artisanale, pour la promotion d’un artisanat traditionnel tourné 
vers l’avenir et vers de nouveaux marchés. Les produits proposés relèvent de savoir faire 
locaux qui intègrent une approche moderne en termes de design  et d’évolution des 
techniques de production pour s’ouvrir à de nouveaux produits et marchés. L’association 
Podor rive gauche a engagé le processus en organisant un atelier de renforcement des 
compétences des potières de Podor et Donaye, et en invitant des menuisiers métalliques 
et teinturiers de Podor et Dagana à fabriquer des produits spécifiques.  
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2. Le petit musée historique, sur les maisons, de leur création à aujourd’hui : histoires de 
familles, textes et illustrations sur la mémoire ancienne et vivante de la vie sur le quai de 
Podor de la fin du 18ème siècle à aujourd’hui, comment les propriétaires ont acquis leurs 
maisons, de qui, à quelle époque, et ce qui s’y est passé ces dernières décennies. 

NB : ce musée est d’ores et déjà créé dans la Maison Guillaume Foy, et son dévelop-
pement est inscrit au programme d’activités de l’association Podor rive gauche. Il 
comptera sur la collaboration d’historiens tels que Xavier Ricou ou Jean Luc Angrand, 
sans compter la mine d’information dont dispose Madeleine Devès Senghor.  

3. Un comptoir commercial au 19ème siècle, dans l’ancienne maison Granges, ou Singer, 
toutes deux propriétés du docteur Amath Ba. Avec les marchandises que l’on 
commercialisaient autrefois, des livres, documents et revues d’époque, des archives des 
Messageries du Sénégal, connaissements de bateaux, livres de comptes, feuilles de paie, 
photos des bateaux d’antan, le Bani et les autres.    

NB : il sera utile de développer des partenariats avec les différentes sociétés de négoces, 
bordelaises, pour la plupart, qui sont intervenues  dans le commerce fluvial de l’époque, 
aujourd’hui fondues dans de grosses sociétés commerciales (SDV, Bolloré et autres). 

4. Une quincaillerie au milieu du 20ème siècle, dans l’ancienne Maison de Gaspard Devès, 
devenue quincaillerie Peyrissac par la suite, propriété actuelle de Maodo Diop, qui y pris 
service en 1956, et peut en commenter la visite avec moult détails croustillants. Comme 
dans le comptoir du 19ème, on y trouvera des marchandises de l’époque, des instruments 
et des meubles, balance, comptoir, des objets, des journaux de l’époque, etc.  

NB : il conviendra de chercher, pour ce projet, à développer un partenariat avec 
l’entreprise Peyrissac, pour un appui financier au projet autant que pour retrouver des 
documents, des fiches de réception de marchandises, des objets, des photos, ….. 

5. L’agriculture dans la région du fleuve de 1960 à aujourd’hui, dans la même maison, ou 
dans la maison Granges, au sein de laquelle sera retracée l’évolution de l’agriculture 
dans la région du fleuve, des cultures de crues et décrues aux périmètres irrigués 
d’aujourd’hui, le développement du riz, avec l’élan donné par les cultures de contre 
saison, aujourd’hui, et l’amélioration de la qualité du riz, voire la production de riz 
basmati. Il sera également possible d’y commercialiser le riz de la vallée et de piloter sa 
diffusion dans le reste du pays. 

NB : ce projet sera réalisé en étroite collaboration avec l’UJAK, l’union des jeunes 
agriculteurs de Podor, tant pour la recherche documentaire que pour l’animation.     

 
4. Objectifs du Projet :   
Bien que centré sur l’histoire, le Projet s’inscrit résolument dans une dynamique économique 
de génération de richesses par la création d’activités socio culturelles qui, par le biais 
d’activités culturelles, en matière d’information, de création de petits écomusées thématiques, 
à vocation historique et didactique, permettra de contribuer au développement économique et 
culturel de Podor. 

Objectif global 

Le Projet a pour objectif global de contribuer à la création d’emplois et de revenus à Podor 
par la promotion de micros sites d’intérêt historique, culturel et touristique.  

Objectifs spécifiques 

Le projet a deux objectifs spécifiques : 
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1. Créer, aménager et animer, sur le quai de Podor, des espaces qui accueillent des activités 
socio culturelles à vocation économique génératrices d’emplois et de revenus sous forme 
de complexe attractif, pour les jeunes et les visiteurs étrangers, à vocation touristique et 
didactique, fondées sur l’histoire du quai. 

2. Développer des compétences en matière de création, gestion et animation d’activités à 
caractère socio culturel. 

 
A travers ces deux objectifs, le Projet s’efforcera de mettre en synergie les différents projets 
de développement touristique et de promotion du patrimoine développés dans la Région de 
Saint Louis. Projets qui concernent l’artisanat, la restauration de façades, le balisage de 
sentiers et l’aménagement de parcs et réserves. 
 
5. Stratégie et partenariat 
Stratégie 

Le Projet, dans sa globalité, intègre l’idée d’un quai riche de quatre ou cinq lieux axés sur des 
thèmes différents, tous rattachés à l’histoire de Podor, et, de fait, attractifs, attrayants et utiles. 
L’idée est de donner au visiteur l’occasion de séjourner à Podor, et non pas seulement d’y 
passer. Il lui sera possible de consacrer du temps à une visite du quai qui le conduira, avec un 
passe, de la première à la dernière boutique, avec, dans chacune d’elles, la possibilité de 
s’informer sur l’histoire de Podor aux siècles passés, aussi bien que sur le passé récent de ces 
maisons rachetées, pour certaines, par ceux qui y travaillèrent, en connaissent l’histoire, de 
même que sur l’évolution et le développement de l’agriculture dans la région du fleuve, avant 
et après la construction du barrage de Manantali.   
Aussi la stratégie retenue se fonde-t-elle sur la création de plusieurs lieux représentant, 
chacun, une réalité particulière. A la fois espaces et concepts, ces lieux seront aménagés 
comme autrefois, avec les marchandises et objets du passé, avec des produits d’aujourd’hui, 
aussi, du riz de la vallée et d’autres produits de la transformation alimentaire et d’un artisanat 
local tourné vers le futur. Il y aura des  images, des livres, des témoignages, des documents 
commerciaux, et des pistes d’action pour relancer ici, un petit commerce, ici une activité 
artisanale, là une prestation de service pour aller plus loin dans la découverte de 
l’environnement et du patrimoine historique de Podor et de ses environs.  

Partenaires du projet 

Le Syndicat d’initiatives de Saint Louis, initiateur du projet, compte sur la participation active 
de plusieurs partenaires impliqués dans des activités du même type. Il s’agit de personnes 
ressources intervenant à titre privées et d’associations. l s’agit en premier lieu de : 
 

�  L’association Podor rive gauche, partenaire principal du Projet, de sa conception à 
l’accompagnement de la gestion des activités promues. Podor rive gauche est une 
extension de la Maison Guillaume Foy qui se veut être un carrefour de rencontres, d’idées, 
de projets pour le développement du quai, la promotion du développement local, la 
création de micros et petites entreprises locales en phase avec le renouveau social, culturel 
et économique de Podor.  

�  La famille BA, propriétaire des anciennes Maisons Granges et Singer, au sein de l’une 
desquelles sera installé le comptoir, et qui en assurera la gestion, 

�  La Compagnie du fleuve, propriétaire du Bou el Mogdad,  
�   Le Cercle des échecs de Podor, bénéficiaire de l’un des sites créés sur le quai, 
�  Le Musée de Saint Louis 
�  L’ UJAK , Union des Jeunes Agriculteurs de Podor 
�  .. 
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6 –  Activités à mener pour installer le comptoir commercial de 1850 et la 
quincaillerie de 1956 

6-1 : Activités relatives à l’objectif 1 de création des espaces : 

  Constitution  du fond documentaire et des marchandises 
�  collecter des informations en termes de documents, de souvenirs racontés par des 

anciens, d’images, de photos, de connaissements de bateaux, d’affiches publicitaires 
sur les compagnies fluviales, de fiches de stock, de feuilles de paie, et tout ce qui 
permettra de raconter l’histoire du commerce fluvial, du rôle des négociants, des 
fournisseurs, des intermédiaires, des mécanismes d’achat et de vente, etc. 

�  traiter ces informations et, pour certaines, les reproduire à l’identique, ce qui est 
possible aujourd’hui avec les techniques modernes de communication, 
l’infographie, le traitement par ordinateur, scanner et imprimantes. 

�  acquérir des objets ou les reconstituer à partir des informations collectées, 
conditionner des marchandises selon les méthodes anciennes, gomme arabique, 
charbon de bois, … 

�  chiner au Sénégal et en France dans les vide-greniers, les brocantes, pour récupérer 
des marchandises, produits et objets relatifs à ces deux époques   

 Aménagement du comptoir commercial et de la quincaillerie 

Une fois collectés les informations et objets nécessaires, il conviendra de : 
�  aménager les locaux, voire la cour de la maison,  
�  y installer les marchandises, objets, documents, livres, affiches et autres supports,  
�  agencer le tout de façon rationnelle pour faciliter la progression des visiteurs dans 

les deux espaces, l’observation et la compréhension.   

 Ouverture et gestion des sites 
Il est prévu d’inscrire chacun des sites à visiter dans le circuit « Le quai de l’histoire, 
histoires d’un quai » auquel il sera possible d’accéder en acquérant un billet circulaire 
(pass) vendu par l’association Podor rive gauche. Celle-ci assurera la gestion de la 
recette générée par les ventes de billet et sa redistribution entre les 
propriétaires/gestionnaires des sites. 

6-2 : Activités relatives à l’objectif 2 de création de compétences nouvelles 

Parallèlement au travail de collecte d’information, il conviendra de : 

 Formation des gérants 
�  Former les  personnes qui assureront la gestion des lieux à visiter en termes de 

renforcement de compétences en gestion et création d’entreprise selon la métho-
dologie GERME/BIT développée dans le cadre du Programme d’appui à la réforme 
de l’ETFP financé par le Grand Duché de Luxembourg et mis en œuvre par le BIT. 

  Formation de guides 
�  Former des guides qui devront disposer des compétences ad hoc pour commenter les 

objets, affiches, textes retranscrits sur les panneaux muraux, les photos, connaître et 
commenter les généalogies, jusqu’aux failles et personnalités publiques et privées 
présentes dans l’histoire contemporaine du Sénégal, les divers types de gomme 
arabique aux variétés de riz actuelles, etc.  
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7 – Moyens techniques et humains 
Gestion du projet 
Le Projet sera financé par la Coopération décentralisée française et des partenaires locaux, 
dans le cadre des projets proposés par le Syndicat d’Initiatives de Saint Louis en matière 
de protection et valorisation du territoire et du patrimoine naturel  

L’exécution du projet sera assurée par l’association ������ ����� 	
��
� , maître 
d’œuvre délégué.  
 

Durée des opérations 
Les activités menées au titre du projet nécessiteront environ 18 mois. 
 

Hébergement 
La prise en charge des chercheurs, designers, responsables d’associations impliqués dans 
la mise en œuvre des activités, en termes d’hébergement et de restauration, sera assurée 
par la Maison Guillaume Foy. 
 

Ressources humaines 
Les structures en charge de la gestion du projet mobiliseront, hormis leurs propres 
membres, différents partenaires locaux  et régionaux, à la Mairie de Podor, à la Région, à 
l’IFAN de Saint Louis, de même que des chercheurs et historiens tels que Xavier Ricou, 
Jean Luc Angrand, Sylvain Sankalé, la Conservatrice de l’IFAN de Saint Louis, 
Madeleine Devès Senghor, …….. 
 

 

8 – Moyens financiers 
Budget et financement: 
Le budget du Projet, pour la première phase, le Comptoir commercial et la Quincaillerie 
est estimé à environ 15 MF CFA, soit 22 000 € 
Le financement sera assuré : 
�  à hauteur de 80%, par la Coopération décentralisée 
�  à hauteur de 20%, par les acteurs locaux 

 
9 – Phase complémentaire 

La maison de l’agriculture du fleuve, des années soixante à aujourd’hui 

Porté par l’union des jeunes agriculteurs de Podor en collaboration avec la FONGS Action 
paysanne et Podor rive gauche, ce projet intègre pleinement les valeurs du renouveau 
agricole : valorisation des périmètres irrigués, diversification des variétés de riz, cultures 
de contre saisons, diversification des cultures, etc.  
� Il a vocation pédagogique, pour les jeunes de Podor, pour une meilleure compréhension 

des bouleversements culturels observés lors de ces quarante dernières années, avec, 
notamment, la construction du barrage de Manantali et la fin des cultures de crues et de 
décrues. 

� Il a vocation commerciale dans la mesure où c’est de ce lieu que partiront des 
initiatives de commercialisation du riz, maillon faible de la filière, et qui dispose 
pourtant d’opportunités commerciales certaines, notamment avec le riz basmati. 

� Il a vocation touristique car l’agriculture dans la vallée est une longue histoire qui s’est 
illustrée de manière retentissante dans les années trente, au 19ème siècle, avec le baron 
Roger et son assistant chef des jardins, Richard.    


